
latin, a 9 heures l[d, 
ont eu lien'lee fuaèraiUes de M Lucien !>eu-
don, professeur 4 l'Ecole supérieure de Lille. 

Une foule considérable formait le cortège. 
Plusieurs magnifique., couronnes étiierl 

Sa itirt-cteur et des professeurs de l'école su
périeure, des élèves de l'école supérieure, des 
nstituteurs et UnUWliow de Lille, dee An
ciens élè\es de l'école du square Juseieu; d « 
parents, «te. 

Le deuil était conduit par les frères du dé
font ayant pour deulllants M- Tilma.ii, dire* 
t e » de l'école tupérteure de Lille, M. Dubule> 
•on, Instituteur et ami de la famille. 

Les cordon» du poule étaient tenus par MM. 
Laddére, directeur de l'école du square Jus-
sien, Lastton, directeur d'école il lu Madeleine, 
Lefehvre et Hecb, professeurs. 

An cimetière M. Titmant a prononcé la dis
cours suivant qui a vivement impressionné 

Avant que cete tombe, si prématurément 
verte. »e referme pont toujours sur le roliémis qoe 
BOUS venons y accompagner, pei 

Îre é sa mémoire un dernier cl 
• voudrai* pouvoir r»i>pel-r 

de si Ion et en si grand immb™ jiunr U M « « • 
•sus 'triste cersoenla, les qne.itèa qui lui «valent 

impitoyable e«t v»nue inlerrompre au moment où 
l'unirlTii" Mcoadaat des connii'ssaiicee acquises 

:."»« entièrement consacrée i l'étude. 
devait en augmenter retendue et Is valeur. 

M. Ûlouird-ludfln Deudo» ut né dam cette 
iwnunnne le 11 oetobre 1843. et dès i 

hommage. 

t les entres qualités 

spprèciè. comineacéreat 
r les dons de l'esprit i 

retraiter de c 
imeucarent a ss inen 
u devaient le disliugui 

Parte par un goût trea prononce, et neaUtr 
iu-1 par I uie»; in 4 un fr. r* -in;,vers 1* carrier 
nt<de»te de IVatteiKiMmeat, on il -aurait pu rendr 

1 «Mires H* heiifause* laeulié* dont i 
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IOU ardeur pour l'étude, et les fruii 

- i'ï-àdminii'ration r Ur'"rviW^u 
e Tille. *t*p** an eonrt -.éiour é Tmi 

t fui bientôt clurgé du li 
i <li square Jutssi 

« • S E S 

asrcraU ds travail 

;.:;:;:" 
netteté. : 

fois nonals'é pat les h I 
élève* recii.'illstsnt lefniit, gréée* 1 

à 1» prscuùon do aoa enseignement. 
st les éludée persoum 

devoirs protoft- ionuels 

" a ' • • . v - • 

li firent malbeureneemenl 

e nmLxdie Rruve delà poitrine, am 
etnière. «t pendant laquelle il du! 
même, les noms dévouée de «a bo 

_ _ . , anr*il du 1' vertlr du dnrger J'u 
Mais t. naine rétslét, n'éroaimt m 

•ta." cluse i la rentrés derniers 

istqnss joute é peine ei 

la r i lm li 
r dann ss fsmil 

r ta brèche : hier 
sis un bavoir qui! avait donné è 
n départ. 
QneraftVtlon et la srmpa'his qu'il svslt 
r«r è tous SI dont eette nombreuse ass. a. 

un fldèie iémoifDSga,ncl«u«issent un peu la 

orejVéortt-

réPToX*d?u*UMn,t' 
Au nom île vos eùere élèves, dont le regret et las 

eherM. OeiJon, sdlsa ! 
La neige. — Lundi, durant toute la mâ

tiné*, la neige eat tombée abondamment. 
Pendant la nuit précédents, le froid était 
dsvsDU esceseif, avec un brouillard intense. 

Le steamer anglais « Sapphire » qui prt la 
mer à dix heure du matin, allant à i.eitb, 
dut rebrousser chemin et rentra en relâche 
an )>ort 4 onee heures et demie, parce que la 
vue était obstruée par la neige. 

Pour la navigation, le brouillard est déjà 
fort dangereux et amène les collisions ; mais 

'; impossible 

de M. Jules DeaWkft, 
ia pir an inconnu au préjudice 

PAS-DE-CALAIS 

— Procès-verbal a été dressé a 1s charge de Lc-
rau-re, Joies. 37 ans, Journalier, isus domicile, m 
cuij-é de vol deehsrben snr le port. 

LE CRIME DE VITRY 
La procédure relative an crime de Vitiy a 

été clos* hier inat» par une ordonnance de 
11. le jtrge d'Instruction Quérard, renvoyant 
Lengrund devant la chambre des mises en 
aecasalion, s o u prévention d'assassinat et 
eTbatrage public à la pudeur. 

fa IiuœnerVrasé en gare le BuBy-OrfD»\ 

Grenay. 
Le train 41 des houillères, machine 2190, 

mécanicien Dewîsme, a écrase un homme, 
dont on n'a retrouvé que des débris. 

Le cadavre est celui d'un inconnu. On 
Ignore oe qu'il faisait dans la gare, s'il a été 
victime l'un accident en traversant Impru
demment les voles, on S'il s'est couché vo
lontairement sur les rails avec l'idée du sui-

scmiia ds ballottage pour les élections couplé 
Bientatiej. — Au premier tour 8 eonse"* 
irvsie.nl été élue, il ra-tait 2 conseillers é «in 

Voici les résultats complets : 
: 1867. —Volants : 965 

Pierre loseph Deroch. 
!W8 v. EU 
«94 v. 

Séraphin Cordief, délégué mineur, !Bl 
Lesta. — M. Henri Lefebvre Olive, négo-
not en chaussures, 59 rue de Liévin.A Lens, 

revenait dimanche vers 8 heures du soir, de 
Liévin, lorsqu'il arrêta sa voiture en face d'un 
estaminet sur la route. 

Des malfaiteurs en profilèrent pour-soule-
>r la toile de la voiture et enlever un ballot 

Je chaussures. 
remettant en route, M. Lefebvre cons

tata qu 11 venait d'étie victime d'un vol. Il 
~ " 1 peine parcouru une centaine de métras 

individu au collet et le força à lui re
lire le* chaussures volées; uu mémo lus-
il, on indivtdn, qnï était caché derrière 

malfaiteurs durent prendre la iuite, laissa: 
tomber dans les ehampa les objets voles, j 

Palette, % ans, et Louis Fausque,*' 
neiir», liemeurant à Lens. 

Incendie.'*Dimanche demiir vers 4 heuresi du 

qui «nrsit pu avoir uns grands im-
rs rsrritée immédiate des aspours-

pompiers r<rt dti I ItiAprudenee dJ fils Lampi 
descendu d 

IL d'y ehareber aa brouette. 
Le Fen a été rapidement éteint. Les dégâts sont 

pen importante. 
Lorarlea.-nf. Hénart, eh.-.rrolier. tgé deMans. 
t tombé vendredi soir du chariot snr lequel il 
ait monté en pes-R 
ebourrey. fl a sa 
w énorme plaie é Is tète et la 

gouvslles i la Jfain 
Distraction de gens de finance. 
Un agent de change vient de mourir. Le 

ïndemain, deux de ses amis se rencontrent 
A la Bourse. 

— Eh bien l ce pauvre Dureport a détaché 
ncoupon f 
— Rupture d'anévrisme; il a été exécutt a 
ne heures du soir. 
— Quelûge? 

mande A ses maîtres un congé de trois jours 

SPECTACLES & CONCERTS 

s ordinaire L'interprétation s été sa-
„ us devons «ne bonne note é Mme 

D'Harcourt, è MM. D'Harcourt, Fossé, Louis et 
traur. Vallée et Gustave Peschamps. 

A ce dr mé plein d'émotion de Ccorgee Sand, it Babulii 
. . a d ^ ™ que de Mal. Ferrier et Pravel, musique o 

ma a écrit 

3^wSS 
sa naasù lu duo svec Mlle Seott : Je ne' rende 
,ns lumière. 
M Mary, ( Meli ester), nous a donné le vrai mo

dèle des pistis Urnes. Noua croyons qu'il n'est 
insère peeaiMeèe donner su rôle de Mèhssier. un 

Wsllée ont également 

tiillé « ilemsndsi-moi 

MM. Henri Couvreut 
droit A des félieitstiona. 

pourouol j« l'aime lait t. Le public l'a sincère
ment «t MgQJi'euseinent applaudie. 

Mile Qiraaa a été aPNolument gracieuse dans le, 
rola ds » Mirage *. aile * nuance avec beaacoup 
de goût les eoeplets • Ab 1 sur n figure > est 
liste possède un org>ne agréable qui lend loua 
tours è ss nerfeerianner. 

r fBigstnthJ a été. 

B I V O O T^fc^pSf^<fWf ft 

mijoars, ib ôlutnent irréprochabli.' JJI 
aussi nouslai adressons è paiement ><«• (éliri talions. 

L'orchestre et les eh'"urs 

de la i-éputaUon lien justiaée d'siHso** i 
ouït dans le publie, et dans le eorpa atl 
aussi, emgtr la marque. 

DANS tWê LM CAP*S 
A la PharsaMte |«etereq, Ursuds-flaes. A 

l'Kpicsrls Centres», rue Ssqnermoiee, 
et chez lee Intrepoiitairee 

T R I L L E S Prèrea. à Perpignan 

bulaurisr, rue du TiUaul, — Marie Bulloy. rue do 
Pare.l. _Augu«tin Di*u. ĥ uTuvird .U Jittia.-
QuMave Joye, rueJetUtLa.,!-. -.j. - t/eorae» La-
greao, rucLarocnefoncajld. V!. — BrlgfîtB Des-

i Archisiède — Charl •* l,»«tienné. 
" ~: jflveaai. 

de Meta. «Offlay 
mood Mnuebiaki, rue do i. 

i i w - - ' • • - • deMauln, GO. — AlfrtW;*!».; . i 
Tlore Baysrt, place du Trielïou, ' 

née*a.-UiaVan|aalrouia,isp.. ruu Xsl-
nlaquel. — Dmiuesua. pr.Ue'it» tau* tu: i\ie de 
Valeiicjeimts. — F.mtle Desr(Miii(», •( moi», ha 
face du Puut-Uorel. — l u i . l»in--x. i7 .rus. Iio-
pie*."—Ftosali* VstHl-w.tri»-. "i.» su., me le la 
BMaSMie. t't. - r-Vanc >is ti -ou k .ol.o. •; mei«.r..s 

-Fian.Mls lie ..i i ., .iv.ta.s. r n 
Cortaeills, L - âoasek>a(T«, l'i m-, rn..BiJoa**b. 
80. - Go.l ri, pré-unté liiiM.e, nu.- .les ï'ossee,43 

:'..,.. ...-', 
r.'K-ciiiil.-iPinnesii.ri'J.aii*. r.ie du Chemin-
de.fjar, r)7.-n.i(>H*r.t\i,».'.'ni:": ;e. -n Ult8, non-
(•errie la C:v se-Msaure. — A î u>li»e llei'nunati. 'i 
snj,ré«8te-Elhinbeili. - S-Mp'ilo-î Ife-iilly, ;i 
aj]W; iuad- T. (S i . . - C'flH.l-..-:. r,:n, 1.1 :.a^.-<. 
St.I.dureti' l.ans Ilt.i i.'. il, *i .nu. aux |fc-
lites (fcarn des vi»nvres. — i.H. t'nttftaés) W orw, 
id.'- Pierre RM Le, 40 an*, id. - M»r> Deau-ias, 

• • , . -

liert, raéĉ incien, oV> ans, id, — Al i i . Huiliez, 
H ans, id 

Publications de Mariage*. Ailîiar DÉ-
ieadéD. siécaaleieti el l ••[. sans piifen-
* os, è M.î Oing. - Adolphe Uiouu.ii;. ; • irnalisr. 
,1 M.ILLUI. Hvrtra.Tt. yr.;;^}--- •• f. Il-rse.uv -
Uenri Vandenbulcke.i.'iUns.-..'pK'.eur. me Coli-
jny. et Elodte Meurisie.î-' aii*, -.n'Ddiiif. me 
du Moulin. - e's-iiçol, Lierex. «I uSJk aétnuv-
rsni, rue du Fonlenoy, et Chailcitt V.-iiderlMrgt, 
1'.):.HH. *o giums*v*M«ai Prhnse. - i>rtlre De-
".-..If, t0aa«,)^i..«!ter. é Ue.-ck.-m. et ttoileoie 
DeTiruyne, M ans, ioumalièie, n.o de Mous. ~-
l . l . i \ . ' . . . . . .'; ana. tisxerand, touUvura 
•riUllum. «1 .irt̂ tice Tslsndti, •••', jns, so gneUM, 
Itouhaii, st Euiils Vaadenberbl,e,ot ans, cocher, 

ednChalsau. U. »l Mu 
minière, r u Tilleul, 8. — Gsergas Agaehe, 

âWK llatMsl. si Maria Deboevere, »7 as», U 
rneSsiot litienns.lô. — Jean Loifaldt, 

ans, journalier, ras dsï'wraai, Sb, et Plor» C.ie-
liin, 3rt ans. retordent*. Orands-llue. 1168. — Ai< 

r Lsmort, :»TBnB,"UientT«ur, i nssnon, erTUi-
_ Rycksboer.Mnni, eoetnrtère. i Resu.all. -
Emile Myla. 34 ans.ttseetdnel, boelavsxdéf U ' 

• - ^rdubjrta,» sais. douMaeat, VheJ 

ul, st Lsure Jonutani'-S nus, m* 
ïllleur. — assè'Bapiists^ DapoirrhaUs 

aense. me fhiufpe ubon; 10. 
CTémence Roussel, bobi-

Léen Vojdis, Grsnde-Plsee. — Haymond Loeqaet 
rua Hem paru. — Aagastin Du jardin, rus des Rem
parts. — hosalie Merciant rue des Troù-Ro,*. 

•arlages. — Ueoont Wiiaeau, U ans, sans ntf* 
fe sion. domUiliéè Lannoy.et Marie Deldicqae,lt 
aee, sans profeasioa, même rue. — Emile Sarasin, 
Wïat instilntonr, domicilié é Lille, <t Victorise 
Msrsill^.ttt ans. sans profession, domiciliée è 
Lannoy, 

DAoés. — Adèle Iteuscart. 1 an, rne Saint-Jec-
xnee. — Goudatilez. Stéphanie, 3)4 ans, jonrnaUère 

Hsisssncee. — Jesnne Lefelivra, Bas Q.isrtier. 
— Jeanne Liard, Calvaire. — Alice Vsiia«acbe,nu 
Tout. — Marie Uoarse, rue Molle. 

Décès. — Jeanne Delmainre, 1« mois, Plsée. -
Léona Carron. ô mois, Bes-O-ianier. — Joséphine 

. Herqmn. — Martial Psrmentier, M 

iln U . r:i*t'Clvll d«r Mouveaux 

Naissances.— Alphonse Dslpoite, La Mette. — 
FTnbert Beuqnc. Les Di.rioi. — Henri lia nie m. La 
Moite. -Arthur Daael. la t'roix BÛlflkNea, -

i Piécette, — Jules Vincent, M s 
3 mois. Les Bonnets —Hubert fisuque, •'! joa: 

IMPRIMERIE 

Eu, du Vieil-AbreuToll, 1.'. i Roubaix. 
Bu, T<rt>, a, i To»n»i»8. 

B a p ia (lie i l iéefet 11 k Phdnstrie 
KSI.8>II)S rc«uou£ DÏ 

15.000 DELEGATIONS 
rf« Chemin di 0er 300 francs 4 0 0 

iiiif tf Î «m 

Cartes ̂ e Visite 
«ai- B r i s t o l 

1 * 4 6 tarent 1 * 4 5 
SUR IVOIRE EXT*A-SUF68IEUR 

2 f r . La Cent 3 fr. 
Les C«rt«« eent livrée» dans aine) très 

PAPETERIE 
B e a u p a p i e r HIIKII»!** 

La botte de '2~> l'iuilleta et 2ù envelop|>e: 
fi* C e n t l m e a 

• Très belles Enveloppes bulles tt 
Enteloppes vergées à 50 cent, le Cent 

AVIS 1MPORTA.NT 
des nombreuses demandes qi 

il a l'honneur d'informer qu'il se 
i Tille, à VBO/tl du Q/fwe du 111 

»SfHMEl«^ 

rtJBB.£L«ai6)> 
IfreUTlfiSASe 

« n : 1 n . 6 0 U M W (manco PAR POSTS) 

Les vtXJJLm BTAJirj ACHT font disparaître 

Pti" A. srouaaiAU, l«,muedemu«e. Parts. 

Ph* •WUatatâu.'ft ' IU« îlatiéeeye. LIUE. 

Tourcoing : Dépôt chez M. Bruoeau, pha; 

tâW 
U I u « i l 4M O e a l w i M 4 . I IXwMrto 

pr«id i »a «tant l'ia|Al .«r ta » » » » . - J.M 
coaoonl •ont dote p,y»bl.» n.ta d. tout 

TAUX D'ÉSUSeiON : 275 FRANCS 
»>vUde. : tt (r. in niiitrlVHII. 

_ 5 0 ' ...l.nTierWVt 
- BOIr l«j6Ïtnl l«K. 

M !r. k » Jailtat MU 
- 60 fr. k 11 Oelobtt 18-C. 

»0 tt. k 16 Jinvicr 1*11. 
Sur ta l u i a'émk.i..n <•< HH tnnlr 

la ptlme île raB*oaiatiilont, lm IMHg 

liaerérn é la rénarlil 
Jae Délé-

e 
ë 

Taodu. 

3*ft> 
i-
i 

M 11 

trto 

Dlfflï» Kirmn •tuin» 
« B u t 

représentent, A eus seuls, * 

i!.-i.M» OiMI frnuvm, «lorsque les snnuislanéee'-
...',...•* ; ,.!• l'inièr^ .1-s Délégation* oe reurésm 
enlqiie IHO.WIO rraiiceu. 

Lsi l>.-l<-KmlemedensflBniEMat«rerheroui 
: têes A teils. Lyon. Marseille, Bardeaux et Lille. 
.M .tein.arc.ws seront failea A cet *-l"c 
ij.r-i L Jùiivianec des titres. 

teeenupoMasteal piiysLlescbes tons tes Dm-
I s et Chanasars, et principjlsment dans Ios 
snrncrs- iln la Banque des Cliuiuin* de Fer et de 
il,,.., . « 
Lai Souscription est ouverte jusqu'au 

15 Janvier 1892 
OS SOOSCSiT I>4S A PR]';.SKVT 

x\ L i l l e à la Succursale de la 

fceip kitlmm 4e Fer et k l'iiidustrie 
11 et 13, rue Faidherbè, au t«v étage 

tu.U.ia.l;).WJ-7 

nerciales d Igricftles 

MIHES | TOURTEAU! 

H a l l * iparé , pour ouiBavat : l — . 

M B » . U j H « . . ( B « X r t . iré^Mt. 
••ItateCMaa l •d i . i . i .u 

S a M . , 61 ï . .1 » Oaaraat.. «7 S 
Sw «175 n u p t r . is as 
imai.V.'. J»M e5 5ol«a><^"'.". 61 » ' 

SueraN'8B(88 dsjrla) T 3 r » W _ ^ L 
«7 

blasa trpa N 
. palaSUl. N-

MkraTM dlapoaUika t'E Ëdf ! 
1.1! Jana.— {Mféekê tpaciak). 

Banrc baltMaM 
»• i m- % - i t» 

rsF.: II 
itaiitf.'.' 

CÉRÉALES S FARINES 
1.11 tara- fw^w ssasa 

ajfHeM» • U aawaai. 

St.::. 
i » 

ls Septembre . 

Noveabre! ! 
Déosœbre.. 

BOURSE OE t1LCt#> 
Du 11 janvier 

1er iniTkr IftlZ -
• P U k l . Ul n^t*7î f l . 

- I k l f u l k . « i . — 
— Djutt iy, K0._*-

DiparUiyaal du Na&J, 

| v a m 

BULLETIN FINANCIER 
r, n,,»kt, ^., * , . « Û I J 4 n'tié 

s! U" inié/èl. les a^iase 44avuiu uni et* 

1 Au eoiapamt tsanebai* n- eantinaenlavec réjru-

. ^ 3 I S i 5 W B B i ? w ' • ' • , , - " " ' • ' » • 
Les Or» naaia . . . pu ' « « U i A 
L'Bmortiiwbk fiait à 96.11. ' w 

r«tii*««»-w7 
I.a tow dei Soetttéa de errdtt aatliea fera*. 
l-e<MdllFo.etar peaiwee 1.211.55. i.Say 
La Baïuuu d. farta e'IaacxiLR fta&. 
LaCrèSl l-weiaU a « . « T a s l . » , 1 m.*. 
l.t SoeiW (Sn*rS tUS; • - ~ • ^ ^ T 

La BeBaaatfJtarompte al,lt , 38b.35. 
Le Saae 19MU a baiaa.de tt fr. 

rfohrr.» t» s T ^ M a'âK'l'rill* paà°d.u k pUu 

I-'ExtèrlenrerestnéMS lfl. 
Le Pettaianai ente » 1 S, 
Le stasseNonvtmisst A TC l ï 
L'EtjpU estas saueee i 4U.W». 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

Rut Kalioiul4,ttHi\\s, ru . f la «Hr», t 

A O U T ET VENTS A KSFAIT 
ET OKDBÏS DE BOURSE!] 

TiTiws cwirnia Esecocs 
Cnarbon nages 

Coupons et Titres remboureaJeles paveMei 4 
présentaUoa - Trannfeits, f>nv«kriu, 

Renouvattetteertdefeolsaas JsjSjbsjamna 
Vériflcations de Uragea. 

SaicrirWtiiaiïj . i imffflivyii , 
avic rtciliUidi pakxntMfmir lm a w 

trfeximi miftnuuÊt. 
Imp. .n Jonnial rA*mir M J 

. «fcaal : (. 011»AJU)1M. 

re.tn.tin LtVJUmirdt «av5.te-rewe.il>, 59 

Fleur-de-Mai 
TB0IS1È1IK l'ARTIB 

L A F A D E G R I S E 

Battre ces deux êtres, ni dignes, si nobles, 
tt cJjartn ante tous le* deux, U >>emble exister 
an etaagr n que Je ne puis m'expliquer. 

"— H ae fen a' jamais paré t — demanda 
Blanche. 

— Jamais, et tu comprends bien que la 
aams simple des diaoréUons ma fait un devoir 
de ne Jamais l'Interroger... Fédor sait que le 
joarrjù il aura besoin de moi.. . mon sang 
al ma chair sont i lui . . . Il sait où me trou-

— Ceet la leula faç/>n de comprendre l'a
mitié, appuya Octave de Marcenay. 

• • Alloua, mon frère, un bon mouvement, 
fit Blanche, écris 4 l'Instant même... Je l'ai 
promis 4 ma protégée, et je Tera porter la 
lettre par un homme 4 cheval... KaU-la bien 

Raoul Vulruy rentrait snr «et entrefaites. 
— Eh bien? flatnaad* Blanche de Lauriae, 

en ae rendant auarée de Reyaette pour pren
dre congé ae la Jeoae Aile, et lui annoncer 
4M l'on allait iinsnediatement n occuper de 
est affairée de cœur. 

— Eb bien 1 c'est très curisux... Elle est 
«oavawenè, celte ao/aoL qui est oaarmaolr 
du reste, quelle a en affaire é un être enrna-
rel. . . Votre petite attaie an'a beaaeoap lolrl-
fu* . . , Bile est convaincue qa'elle r»/erra la 
FaalaaOriaa, e t q w k l o w o* elle la mmvw», 

celle-ci saura bien mettre an termi k set 
malheura... 

Et que concluez-vous T fit la marquis* 

Je ne sais. . . Je pressens un grand mal
heur, une infortune profonde... Jeune, jolie, 
abandonnée 4 elle-même, cet être mysté
rieux, vivant 4 1 état sauvage dans les bois, 
éveille 4 la fols mon intérêt et ma curiosité. 

Octave de Mareenay eut un sourire. 
— Depuis que ta santé a été ébranlée, mon 

pauvre ami, depuis que les fièvres maudites 

le raccrocher 4 tous les dadas que tu rencon-

D'nn geste de ls main, Raoul Valroy me
naça 

teardetoas ceux qui souffrent!. 
pelles « i 
créature malheureuse! 

ceux m 
i . Tintai irêt que peut inspirer t 

— C'est vrai, j'ai tort . . . mais Je te vois 

enfant, celte pet te sauvage... et quand tu 
l'auraa trouvée, en admettent que tn finisses 

Sar la faire, tu te trouveras en présence 
'une sorte de crétin, d'une idiote... 
— Psrdon. interrompit la marquise, nous 

avons dit, an contraire, ma fille et moi, que 
crtte enfant était fort jolie, et avait l'air re-
marqnablemeot intelligent. 

— Apréa tout, reprit Valroy. tu aa peut* 
être raison... Mais c'est que, melnieaanL ma 
fié est si nulle, al arense, eils me pèse telle
ment snr tes épaules, que je ne sala on aller, 

Kmr plus que faire de mee dix dogts. J'ai 
*Jh uuMfrtiT'; ne ejne Fan est convenu 

d'appeler s les plaisirs mondains » n'ont 
cun attrait pour mol. Je cherche un coin de 
province bien ignoré, bien solitaire, an fond 
de la plus éloignée des arov noes, où je puisa* 
m'enfouit avec mes bftufjninp, en attendant 
ce que le sotrvifsrln maître dt tontes 'choses 
voudra bisn faire de moi. 

— Tu partais 4 la. recherche d'une sauvage 
— répliqua Marcetuy, — a sauvage, sauvage 
et demi. 

— Penx-to m'emmener dans l'intérlea: 4e 
l'Afrique ou au Tsnkia?. . . NrjB." n'ert-ce 
pas, je serais pouf toi In plia* lourde dés 
chargea... Eh bienl Mors/ .tue veax-tu que 
Je fassef 

Très embarrassé. Octave de Mareenay n« 
se pressait point de répendre. 

Ce fut la marquise qni prit U parole. 
— Vous demandez an coin perdu, tgnori 

où vous puissies vous livrer tout » l'alM'a 
1 étude... Je crois, cher monsieur, que j»i 

Lauriae, 4 plus de dix kilomètres 4*i«., 
il, il « 
de sa 

bon état, il a aerri i 
marquis comme rendat-
suis toute prêt* a le mettre << voira diauosl-
lion pour peu que Tons en manifestiez le 
déair. 

— Ob t ne mé remerciez pas, — s'emj^aaaa 
d ajouter l'excellente femme, — la choselTlfn 
vaut réellement pas la peine.Vous raeleione-
r i le prix que tout pagures convenable, sar 
Je veux ménager votre susceptibilité, et le 
veni aussi que voue soyas chez vous... Vous 
serex-lé, libre comme U»r, eéterré 4 pliisir. 
Lorsque vous affres te désir de volt des «rat 
k peu près civilisés, — ça peut vous arriver, 
* vois comme 4 tout antre, mon cher mon
sieur, ne TOUS en aeTtaaei pas trop, — U y 

joueuse, .tjuandje Mens le mon! surtout ., 
Voyeij s( raçboféVons op-ôp, el j'eVrlrsi un 
mot i M» Famchbfl , Ihoh bonoranlft a'ini et 
mon homme d'alTaires, qui t'occupera 
faire arranger ee petrt immeuble. 

'• Ça s'appelle le Chi.telet, votre future n 
enn... qui tî$$\, je vous en préviens, qu't 

— Madame, 
Valroy. — €e q 

" '•/«?( 
IsastaVl 

— T q « . . , „ 
U. Valroy devient 'notre locataire. 

que de bontés t — répétait 
" voqs m'offrez de si grand 

• pas, Rlanclie, lai dit sa n 

hiee par une rougenr subite et 
ment elle l'écris : 

- Ahl quel bonheur ! 
Vivement elle aa reprit aussitôt : 
- Voua m*excQ*«rei, monsieur ; les ma. 

maris sont toutes les mêmes, très égoïstes 
je'n'al pas oublié ce qu* mon frère noua i 
dit de vous, c'est-à-dire que vous êtes ui 
grand mévleeln, an très savant docteur... E 
Je serai si heureuse de vous savoir 14, pic - d< 

implemunt. me le réconcilie 

aire temps, taqu 

r lui disait-elle, -
I le» alentours, ( 

sont, comme j'ai tout lieu de I* 
seule et ru,'1iae peraonne, 

Tandis que Raoul Valrov aooaptait l'aima
ble proposition ds la marquise de Lauriae 
tout en se promettant bien de fnire tous ses 
effort* pour découvrir la Fade-Or eedont la 
mystorieuse existence la préoccupait si fort, 
quel parti avait aria Gaston Soneturd aprùs 
ta terrible affront qni vanatt de lui être in-
i i - éT . . . 

H était; tont d'abord demeuré cloué à la 
même plaça, accablé par !e sarrtlroent de son 
impuissance. 

Pois, quand il avait été seul avec Romain, 
il avait répété taoonsoiemment, en proie à la 
-'«•vioatàta des rages. 

fr?nftn, fl a"vait pris par le bras ce cher de 

aile l'aire appel aux aammissalres „ . 
Kundarme*, — et 11 lui avait dit : 

— Viens 1 Noua nions travailler. 
SI Ht a'iUlent niin 4 suivra la) ligne des 

granJs boa »le Lauriae, se*dlrlgaant>ers la 
route qu'Ile vanarerl de suivre. 

Utiaa nn paqursenclavé dans lnne daa tail
lée, ils avaient rencontré Qa petit pâtre qni 

Jilànche, - ' sans voua en douter7 vous! - I * chemin dei Souche» • lai avait rle-
•fe CMoaeitre l'une de vos meilleures ', tn*t\d-i G*U»a. enappuyuaraeeparoies d'nne 

J"4Uls tfésiuquiet de mon pauvre , p^lte pléa* Wswohe. , -
l e moahrfei s rail été- èsteivasili, pais i l /t • 
•ait aussitôt répondu en désignant le* 

finonl, sasaatUPa nndnmiaanih! 
néiique, hypocondriaqi 

inlhreee, spla 

grands bots qui dans le fond du psya ty 

Veut 
de Lauriae : 
bien loin, les Soucnea.. 
peter trots ataaa*sat»*hi 

cotte et Fai 

"a t'effraie dé marcher? loi dit InnltTta-

folla, - ja V 
rentier, <;a pi 
commencer c 

Et je vais t'en fournir 1 

m'amusa que tont juatâl 
métier-là. 

dea rentrer il rant lea gefasz. 

,'ue la diable 
i"U«.enr»,a.ne«»4~l .okv»I« 

ult qualoaja laaafa Ddw M aoaMaMpl pa»l 
1 Natta avoan una aérta ota e 

Knlal ça la regarde . . «Mlenaal. famarlta 
t'ai eatleniu partar tuul à l'haair. &m eogata. 
atdaech.Ba.iiT «.arrea» Natf . . . al ta et-
rata l'effet que cela fait-!... nom d'an Mata. 

— Taie-loi, tu c. una diode. 
— C'aetcOMeou. Seulement 1 4 t . a , OH 

eietair» jemalt «l'appel.r à mon aida caaao. 
rolakiaa«-U... 

— Bat aleMaant, en root, poor eke* ai 
coma, Stixamaof., r.'eal loi qal Ta oon iu 1. 
ter d. nmtraga. 

Romaio 5 . e'clall p u Irorase. tt Alaat 
bien . « i dam ptalooi quatre laiatraa Om-
N j W allaladre le, .-rUleal» e k i l M ah. 
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